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Le baccalauréat professionnel a été défini, dès sa création en 1985, comme un diplôme d’insertion. Mais toute l’ambiguïté du diplôme réside dans l’utilisation du grade de bachelier qui donne, de droit, accès à l’enseignement supérieur. Dés lors, la tendance générale à la prolongation des études, parfois conjuguée à un contexte économique difficile, peu favorable à l’insertion des jeunes, pouvait faire craindre une dérive vers l’utilisation excessive de ce diplôme comme tremplin vers la poursuite d’études. L’observation de l’orientation des bacheliers professionnels dans l’académie de Grenoble, depuis une dizaine d’années, montre que, pour le moment, ces craintes restent infondées. La poursuite d‘études après le baccalauréat professionnel n’a pas pris un caractère inflationniste. Depuis 1993, les chiffres restent constants : elle concerne un peu plus de trois bacheliers professionnels sur dix si l’on prend en compte toutes les formes de poursuite d’études, un peu moins de 3 sur 10 si l’on s’en tient uniquement aux poursuites d’études supérieures *.

Bacheliers professionnels de l’académie de Grenoble :

évolution du taux de poursuite d’études à temps plein et par alternance

	En %
	1993
	1997
	1999
	2001

	Temps plein 
	17
	23
	20
	19

	Alternance
	17
	11
	15
	17

	Total
	34
	33
	34
	36

	Dont formations supérieures *
	27
	27
	29
	29


* uniquement formations conduisant à un diplôme de l’enseignement supérieur (BTS, DUT, DEUG, DEUST…) ; exclusion des formations et mentions complémentaires, formations diverses à temps plein ou par alternance.

Si l’on doit absolument garder au baccalauréat professionnel son objectif premier d’insertion professionnelle, on ne peut cependant pas, à l’heure où l’on veut développer les passerelles et donner une plus grande fluidité entre les parcours de formation, fermer la voie de la poursuite d’études aux détenteurs de ce diplôme. La revalorisation de la filière professionnelle passe par l’affirmation de son rôle potentiel d’ascenseur social. 

Il convient toutefois de bien appréhender les difficultés que présente une telle mobilité : les bacheliers professionnels engagés dans une poursuite d’études supérieures ont souvent besoin d’une prise en charge spécifique, notamment dans les disciplines générales.

Il faut cependant veiller à ce que cette aide indispensable apportée aux bacheliers qui manifestent la motivation et les capacités pour une poursuite d’études, ne fasse pas l’objet d’une systématisation et d’une institutionnalisation pouvant laisse croire que la poursuite d’études est la finalité habituelle du baccalauréat professionnel.

Le présent rapport souhaite apporter un maximum d’éclairage sur la situation actuelle des bacheliers professionnels, leur accès aux différentes filières de l’enseignement supérieur, leur réussite et leurs difficultés, les aides plus ou moins formelles dont ils bénéficient, les pistes possibles pour mieux les accompagner dans leur parcours.


I – Quelles poursuites d’études après le bac pro dans l’académie
de Grenoble ?

La dernière enquête réalisée auprès des bacheliers professionnels sortants de l’académie de Grenoble, date de novembre 2001. Tous les bacheliers professionnels de l’académie ont été interrogés, qu’ils soient issus d’établissements publics ou privés, de formation à temps plein ou par alternance. Le taux de réponse observé est de 66 %. Le tableau ci-dessous donne le détail de leurs poursuites d’études, à temps plein et par alternance.

Bacheliers professionnels 2001 de l’académie de Grenoble :

Taux de poursuite d’études (répartition dans les différentes filières) 

	En %
	Bac Pro PRODUCTION
	Bac Pro SERVICES
	TOTAL Bac Pro

	BTS apprentissage *
	7,5
	5,9
	6,6

	BTS qualification *
	1,4
	10,5
	6,6

	MC apprentissage
	3,4
	0,2
	1,6

	Autres alternance
	4,0
	1,5
	2,6

	Total alternance
	16,4
	18,1
	17,4

	BTS +DPECF *
	7,8
	14,1
	11,4

	DUT *
	0,1
	0,7
	0,5

	DEUG *
	1,3
	5,4
	3,6

	DEUST, DU… *
	0,3
	0,4
	0,4

	FCIL ou MC
	2,0
	2,0
	2,1

	Autres
	0,4
	1,2
	0,9

	Total temps plein
	12,0
	24,0
	18,9

	Total poursuites
	28,4
	42,1
	36,3

	* Dont formations supérieures
	18,5
	37,1
	29,2

	Dont BTS
	16,8
	30,5
	24,7


Lire ainsi : 7,5 % des bacheliers professionnels 2001 de l’académie de Grenoble (secteur de la production) ont entrepris à la rentrée 2001 la préparation d’un BTS par apprentissage

Les poursuites d’études des bacheliers professionnels apparaissent à peu prés équilibrées entre le temps plein d’une part (18,9 %), l’alternance d’autre part (17,4 %). Cette vue d’ensemble recouvre cependant des réalités très différentes, selon qu’il s’agit du secteur de la production ou de celui des services. Chez les bacheliers « production », ce sont les poursuites par alternance qui sont majoritaires (16,4 %, contre 12 % seulement pour le temps plein). Chez les bacheliers « services », c’est le temps plein qui domine largement (24 %, contre 18,1 % seulement pour l’alternance).

Quel que soit le mode de formation, mais particulièrement à temps plein, la poursuite d’études est nettement plus fréquente chez les bacheliers du secteur des services.

Si l’on s’en tient exclusivement aux formations conduisant à un diplôme de l’enseignement supérieur (BTS, DUT, DEUG, DEUST…), la poursuite d’études apparaît même deux fois plus fréquente chez les bacheliers du secteur des services (37,1 %), que chez ceux du secteur de la production (18,5 %).

Tous secteurs et modes de formation confondus, la poursuite d’études de loin la plus fréquente est la poursuite en BTS : elle concerne au total 24,7 % des bacheliers professionnels (30,5 % des bacheliers « services », mais 16,8 % seulement des bacheliers « production »). Les bacheliers du secteur des services préparent le BTS d’abord à temps plein (14,1 %), en second lieu en contrat de qualification (10,5 %) et, beaucoup moins fréquemment, par apprentissage
(5,9 %). Chez les bacheliers du secteur de la production, le BTS est préparé à part à peu près égale à temps plein (7,8 %) ou en apprentissage (7,5 %) ; la préparation du BTS en contrat de qualification est chez eux très marginale (1,4 %).

La deuxième filière de poursuite d’études est le DEUG, à égalité avec les formations et mentions complémentaires (3,6 %). L’entrée en DEUG est nettement plus fréquente chez les bacheliers du secteur des services (5,4 %, contre 1,3 % chez les bacheliers « production »).

La préparation d’une mention complémentaire par apprentissage est au contraire plus fréquente chez les « production » (3,4 %) que chez les « services », où elle est quasiment inexistante
(0,2 %).

En résumé, le baccalauréat professionnel s’affirme beaucoup plus comme un diplôme d’insertion chez les bacheliers « production » que chez les bacheliers « services » : non seulement ils poursuivent moins fréquemment des études, mais, en cas de poursuite, le poids de l’alternance est chez eux nettement plus élevé, et il s’agit plus fréquemment de poursuites à caractère professionnel visant à faciliter l’insertion (mentions complémentaires par exemple), et moins fréquemment de formations visant un diplôme de l’enseignement supérieur (DEUG, DUT, BTS).

L’observation de l’insertion des bacheliers professionnels, et des conditions dans lesquelles s’opère cette insertion, apporte un éclairage intéressant à l’analyse de leurs poursuites d’études. L’insertion directe (sans aucune poursuite d’études, même par alternance) concerne 6 bacheliers professionnels sur 10, mais près de 7 bacheliers « production », contre guère plus de 5 bacheliers « services » :

Taux d’insertion directe * 
	Bac Pro PRODUCTION
	Bac Pro SERVICES
	TOTAL Bac Pro

	67,6 %
	54,8 %
	60,2 %


* proportion de diplômés 2001 de l’académie de Grenoble, s’insérant sans aucune poursuite d’études, même par alternance

L’insertion directe se fait dans des conditions bien plus favorables chez les bacheliers du secteur de la production que chez ceux des services. Cette meilleure qualité de l’insertion des bacheliers « production » peut constituer une explication à leur plus faible propension à la poursuite d’études. Tout d’abord et surtout, ils sont beaucoup moins touchés par le chômage :

Taux de recherche d’emploi chez les diplômés s’insérant directement *

	Bac Pro PRODUCTION
	Bac Pro SERVICES
	TOTAL Bac Pro

	7,7 %
	22,0 %
	15,2 %


* proportion de diplômés 2001 de l’académie de Grenoble en recherche d’emploi à la rentrée 2001, sur l’ensemble des diplômés en emploi (hors alternance) ou en recherche d’emploi

Ensuite, l’insertion directe se fait, plus fréquemment pour les « production » que pour les « services », sur des contrats à durée indéterminée, c’est-à-dire sur des emplois stables : près de 46 % des premiers emplois (hors alternance) des bacheliers du secteur de la production sont des emplois stables, contre à peine 40 % de ceux des bacheliers du secteur des services : 

Taux d’emplois stable (CDI) sur l’ensemble des premiers emplois (hors alternance) *

	Bac Pro PRODUCTION
	Bac Pro SERVICES
	TOTAL Bac Pro

	45,5 %
	39,5 %
	42,6 %


* proportion d’emplois stables (CDI) parmi les premiers emplois (hors alternance) des bacheliers 2001 de l’académie de Grenoble

II – Quel accès pour les bacheliers professionnels aux STS publiques de l’académie de Grenoble ?

Les résultats des commissions d’affectation en STS de l’enseignement public (dispositif OCAPI) nous renseignent, d’année en année, sur le niveau d’admission des élèves de Bac Pro dans ces sections. Le graphique ci-dessous indique les effectifs d’élèves de terminale professionnelle admis de 1993 à 2003 en STS du secteur de la production d’une part, en STS du secteur des services d’autre part. Le graphique page suivante donne la part des élèves de terminale professionnelle sur le total des admis en STS, avec la même distinction, production et services.

N.B. : il ne s’agit évidemment pas d’un constat définitif, le nombre des inscriptions à la rentrée pouvant évoluer à la baisse suite aux résultats du bac, mais aussi à la hausse, suite aux démissions et aux places laissées vacantes par les autres bacheliers (admis en IUT notamment).

Evolution des effectifs de terminale professionnelle admis en STS
de l’enseignement public de l’académie de Grenoble
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Quoique modestes, les effectifs de Terminales Bac Pro admis en STS publiques ont sensiblement progressé depuis le début des années 90.

Cette progression concerne aussi bien les Bac Pro admis en STS du secteur de la production que ceux admis en STS du secteur des services, mais à des rythmes différents : plus nombreuses au départ, les admissions en STS Services ont progressé de manière moins régulière. En 2003, les admission de Terminales Pro sont aussi nombreuses en STS Production qu’en STS Services (181).

Si l’on rapporte cet effectif d’admis en STS publiques au total des élèves de terminale professionnelle de l’enseignement public de l’académie (BEA 2002-2003), on obtient les résultats suivants :

· Pour le secteur de la production, 181 admissions pour 1219 élèves scolarisés, soit un taux apparent d’accès en STS de 15 %

· Pour le secteur des services, 181 admissions pour 1130 élèves scolarisés, soit un taux apparent d’accès en STS de 16 %.

Les résultats en pourcentages présentés dans le graphique suivant (part des élèves de Bac Pro sur le total des admis en STS) mettent bien en relief la progression du niveau d’admission des Bac Pro en STS, progression particulièrement régulière dans le secteur de la production.

Evolution de la part des élèves de Terminale Pro parmi les admis en STS de l’enseignement public de l’académie de Grenoble
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Alors que, jusqu’en 1997, la part des Bac Pro était légèrement plus forte parmi les admis en STS Services que parmi les admis en STS Production, la tendance s’inverse par la suite. En 2003, la part des Bac Pro apparaît plus élevée parmi les admis en STS Production (10,3 %) que parmi les admis en STS Services (7,5 %).

III – Quelle réussite pour les Bac Pro dans l’enseignement supérieur ?

1) Réussite en STS à temps plein

La réussite des bacheliers professionnels en STS à temps plein a été étudiée à partir des fichiers de la Base Elèves Académique. La cohorte suivie est celle des bacheliers professionnels 1999 inscrits en 1ère année de STS publiques ou privées sous contrat en 1999-2000. Le suivi (sur 3 ans) n’a pu s’opérer qu’au sein de l’enseignement public et privé sous contrat de l’académie de Grenoble. Sont donc exclus des taux de réussite les élèves ayant quitté l’enseignement public ou privé sous contrat de l’académie (pour le privé hors contrat, une autre académie, l’alternance ou ayant repassé le BTS en candidat libre). L’effectif de départ était de 260 bacheliers professionnels, la majorité préparant un BTS du secteur des services (62 %, contre 38 % pour le secteur de la production). Les principaux résultats sont les suivants :

En moyenne 1 bachelier professionnel sur 2 obtient le BTS : 48 % l’obtiennent en deux ans seulement, 53 % en trois ans maximum ; la réussite est meilleure chez les Bac Pro du secteur des services que chez ceux du secteur de la production (57 % contre 46 % de réussite au BTS en trois ans maximum).

Par rapport aux autres bacheliers, le taux de réussite des bacheliers professionnels (obtention du BTS en trois ans maximum) est inférieur de 15 points à celui des bacheliers technologiques (68 %), de 22 points à celui des bacheliers généraux (75 %). L’écart avec les bacheliers technologiques est plus grand dans le domaine de la production que dans le domaine des services.

En fin de 1ère année, près de 7 bacheliers professionnels sur 10 passent en 2ème année (6/10 pour la « production », 7/10 pour les « services »), près de 3 élèves sur 10 « abandonnent » (quittent les STS publiques et privées sous contrat de l’académie de Grenoble) ; le redoublement de la 1ère année est peu fréquent (6 % des inscrits).

2) Réussite au BTS par apprentissage

La réussite des bacheliers professionnels au BTS par apprentissage a été étudiée à partir des fichiers du Service académique d’inspection de l’apprentissage. La cohorte suivie est celle des bacheliers professionnels entrés en 1999-2000 en 1ère année de BTS par apprentissage. Le suivi a été opéré sur 3 ans au sein du système d’apprentissage de l’académie de Grenoble. L’effectif de départ était de 109 bacheliers professionnels, avec une majorité préparant un BTS du secteur de la production (7/10, contre 3/10 pour le secteur des services). Les principaux résultats sont les suivants :

En moyenne, 54 % des bacheliers professionnels ont obtenu le BTS en trois ans maximum, dont 53 % en deux ans seulement (le redoublement est quasiment inexistant). Ce taux moyen varie de 60 % pour le secteur de la production à 41 % pour le secteur des services (mais les effectifs sont faibles pour tirer des conclusions définitives sur ce dernier secteur). La réussite à un BTS du secteur de la production semble donc être meilleure par apprentissage (60 %) qu’à temps plein (46 % - voir paragraphe précédent), mais cela serait à vérifier, avec des effectifs plus importants, toutes choses étant égales en terme de représentation des différentes spécialités préparées.

En fin de 1ère année, la quasi totalité des inscrits (103 sur 109) sont passés en 2ème année, très peu ont abandonné (6 sur 109). 

3) Réussite à l’université

La réussite des bacheliers professionnels à l’université a été étudiée par l’OURIP. Les données qui suivent sont donc régionales. La cohorte suivie est celle des bacheliers 1998 inscrits en
1998-99 dans une université rhônalpine. Le suivi a été opéré sur 3 ans au sein de l’université de première inscription. Les bacheliers qui ont pu réussir suite à un changement d’établissement sont donc exclus des taux de réussite présentés ci-dessous. L’effectif de départ était de 506 bacheliers professionnels inscrits en DEUG (dont, par ordre décroissant, 123 en DEUG Droit, 86 en AES, 58 en Eco-gestion, 41 en Anglais, 36 en Psycho, 28 en Histoire, 26 en STAPS, 23 en Socio...), et 41 inscrits en IUT.

a) Réussite en DEUG

En moyenne, près de 6 % des bacheliers professionnels inscrits en DEUG ont obtenu un diplôme de niveau Bac + 2 en trois ans maximum (parmi lesquels près de 2 % ont décroché en outre un diplôme de niveau Bac + 3) ; 5 % n’ont obtenu que la première année, 89 % n’ont rien obtenu du tout. Les effectifs sont insuffisants pour observer des différences significatives selon la discipline. Tout au plus peut-on remarquer que dans les disciplines suivantes, à fort effectif, les résultats apparaissent particulièrement faibles : Droit (3 % de réussite en 3 ans maximum), AES (2 %), Eco-gestion (5 %).

A titre de comparaison, le taux de réussite des bacheliers technologiques, observés dans les mêmes conditions, est de 15 % (dont 4 % Bac + 3), celui des bacheliers généraux de 55 % (dont
29 % Bac + 3).
b) Réussite en DUT

En moyenne, 4 bacheliers professionnels sur 10 inscrits en IUT ont obtenu un diplôme de niveau Bac + 2 en trois ans maximum. Aucun n’a décroché en sus un diplôme de niveau Bac + 3.

A titre de comparaison, le taux de réussite des bacheliers technologiques, observés dans les mêmes conditions, est de 68 % (dont 10 % Bac + 3), celui des bacheliers généraux de 86 % (dont
15 % Bac + 3).

En résumé : la réussite des bacheliers professionnels
dans l’enseignement supérieur 

C’est en BTS que les bacheliers professionnels réussissent le mieux.

Leur taux de réussite au BTS ne varie pas sensiblement selon qu’ils l’ont préparé à temps plein ou par alternance (un peu plus de 50 % dans les deux cas). Tout au plus note-t-on une meilleure réussite aux BTS du secteur des services en formation à temps plein, à ceux du secteur de la production par apprentissage. Mais les effectifs ne sont pas suffisants pour porter des conclusions définitives.

L’abandon en fin de première année de BTS semble nettement plus important en préparation à temps plein (1/3 des inscrits, soit un effectif de 70 bacheliers pour la promotion 1999), que par apprentissage (6 % des inscrits seulement).

Le taux de réussite en IUT des bacheliers professionnels (41 % exactement) n’est pas aussi éloigné que ce que l’on pourrait croire de celui de leur réussite en BTS.

En revanche, leur réussite en DEUG relève de l’exception, puisqu’elle ne concerne que 6 % de ceux qui ont tenté leur chance dans cette voie. Au niveau régional, ce sont ainsi 450 bacheliers professionnels de la promotion 1998 qui se sont retrouvés en échec (au sein de l’université de leur première inscription).

IV – La situation des bacheliers professionnels dans les STS de l’académie de Grenoble (d’après le rapport des IPR concernés)

1) STS du domaine des services

En règle générale, les établissements ne mettent pas en place des dispositifs ou modalités spécifiques d’intégration des bacheliers professionnels. Quelles que soient les spécialités, il apparaît pourtant que les bacheliers professionnels ont besoin d’un soutien fort dans les disciplines générales et d’un soutien méthodologique dans les disciplines professionnelles. On observe que les enseignants de STS ont une relative méconnaissance des acquis spécifiques des bacheliers professionnels, et des référentiels de diplômes. 

Certains établissements complètent leurs sections en recrutant des élèves originaires de Bac Pro et, faute d’une prise en charge appropriée, placent en situation difficile des élèves motivés.

La réussite est variable selon les spécialités de BTS. La différence se fait en fonction du degré d’abstraction, de conceptualisation, de modélisation, de maîtrise des langues étrangères, requis par chaque spécialité. 

· Ainsi, les spécialités où les bacheliers professionnels réussissent le mieux sont souvent celles où le poids de l’enseignement professionnel, et sa prise en compte dans l’examen final, est le plus fort : Assistant de gestion PME-PMI, Force de vente (forte prise en compte de l’épreuve professionnelle), Action commerciale, Assistant de direction, Transport et Hôtellerie (dans ces deux dernières spécialités, la réussite des élèves s’explique en partie par la forte filiation professionnelle entre Bac Pro et BTS).

· En revanche, ils réussissent très peu dans les spécialités suivantes : Comptabilité et gestion (surtout depuis la rénovation de ce BTS, et peut-être aussi en raison d’un esprit « élitiste » de certains enseignants), Informatique de gestion (en particulier pour l’option Développeur d’applications), Professions immobilières, Ventes et productions touristiques.

· On peut enfin noter que les bacheliers professionnels sont pratiquement absents des spécialités suivantes : Commerce international, Assistant secrétaire trilingue, Assurances, Animation et gestion touristiques locales, Communication des entreprises.

2) STS du domaine des sciences et techniques industrielles

Dans 1/3 des établissements accueillant des Bac Pro, un soutien est organisé (1 ou 2 h par semaine), presque exclusivement en enseignement général. Les autres ne mettent aucun dispositif spécifique en place.

Comme pour le secteur tertiaire, on peut principalement distinguer 2 groupes : 

· Les STS qui préparent principalement à des activités de production : ces sections accueillent une proportion relativement importante de bacheliers  professionnels (entre 20 et 50 %), et leur réussite, s’ils n’abandonnent pas en début de cursus, y est quasiment égale à celle des bacheliers technologiques (Productique mécanique, Productique bois, Réalisation d’ouvrages chaudronnés, Travaux publics, Bâtiment…) ;

· Les STS qui préparent principalement à des activités de conception : leurs accès est beaucoup moins ouvert aux bacheliers professionnels (entre 5 et 15 %), les abandons sont nombreux, mais pour ceux qui se présentent au BTS, la réussite reste acceptable – autour de
40 % - (Conception de produits industriels, étude et réalisation d’outillages, Maintenance industrielle…).

Comme dans les STS du secteur des services, on constate qu’un certain nombre d’établissements utilisent le réservoir des bacheliers professionnels pour compléter leur effectif.

Dans certaines sections, comme en Transport et Hôtellerie du côté tertiaire, il y a une forte filiation professionnelle entre Bac Pro et BTS. Ce sont généralement des sections à faible effectif (Bâtiment, Habillement…). Cette forte filiation se retrouve particulièrement dans la filière de l’apprentissage où elle répond à la demande d’apprentis opérationnels formulée par les entreprises.

Le phénomène des abandons en cours de formation est fréquemment lié, comme dans le secteur tertiaire, aux difficultés rencontrées par les bacheliers professionnels en enseignement général (particulièrement en physique). Mais il tient aussi, et ceci est spécifique au secteur industriel, à l’attractivité qu’exercent parfois sur les élèves les entreprises en mal de recrutement.

V – Quelles solutions pour améliorer le recrutement, l’accueil et l’accompagnement des bacheliers professionnels en STS ?

On ne peut définir une politique d’accueil et d’accompagnement des bacheliers professionnels en STS, sans au préalable, rappeler quelques exigences essentielles, concernant la place respective des bacheliers professionnels et technologiques en STS :

· Confirmer avant tout la vocation d’insertion professionnelle du baccalauréat professionnel, tout en laissant à une minorité de diplômés, la possibilité de poursuivre, et les moyens de cette poursuite

· Confirmer la finalité première des baccalauréats technologiques qui est l’entrée en STS ou IUT

· Réaffirmer avec force l’identité et la finalité respectives des premières d’adaptation et des premières professionnelles.

C’est ce que rappellent chaque année les circulaires académiques relatives :

· aux objectifs pour l’orientation et l’affectation

· à l’affectation en première d’adaptation et en première professionnelle

· au dispositif « Alpages » qui assure la gestion de l’affectation en STS

On peut améliorer les conditions d’adaptation et de réussite des bacheliers professionnels en STS en favorisant deux types d’actions :

· En amont, en direction des chefs d’établissements, des enseignants de LP et des conseillers d’orientation-psychologues , pour améliorer les conditions d’information et d’orientation des élèves de BEP, vers les deux filières de l’enseignement technologique et professionnel

· En aval, en direction des enseignants de STS (pour une adaptation de leur regard et de leurs pratiques aux élèves issus de Bac Pro).

1) Amélioration des conditions d’orientation des élèves de BEP pour enrayer le « déclin » des entrées dans certaines filières de première d’adaptation
Le graphique ci-dessous montre qu’il y avait, en 1993, deux élèves inscrits en première professionnelle pour un inscrit en première d’adaptation  ; en 2002, le rapport est de 3 pour 1.

Effectifs d’élèves inscrits à la rentrée en première professionnelle et première d’adaptation (enseignement public) - évolution 1993-2002
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Les premières d’adaptation ont naturellement souffert de la concurrence des premières professionnelles. On peut faire l’hypothèse que les élèves de BEP, souvent en échec scolaire avant leur entrée en LP, ont une légitime réticence à retourner dans la voie dite « normale » de l’enseignement général et technologique. De plus les enseignants de LP ont tendance à promouvoir de façon préférentielle les formations de Bac Pro où ils enseignent et qu’ils connaissent bien, d’autant que ces formations sont considérées à juste titre comme les « fleurons » de la voie professionnelle. Ces attitudes, conjuguées avec la mobilité plus grande souvent exigée pour une entrée en première d’adaptation, a certainement joué en défaveur de la voie technologique comme voie de promotion des élèves de l’enseignement professionnel. Un certain nombre de bons élèves se sont ainsi trouvés incités à choisir une orientation en Bac Pro, alors que leur objectif, avoué ou implicite, était la poursuite d’études après le bac.

En complément aux circulaires rectorales citées plus haut, il y a sans doute lieu de renforcer la communication sur les objectifs académiques concernant le rôle respectif des premières professionnelles et premières d’adaptation, en utilisant des supports et moyens divers :

· guides de l’ONISEP

· documents d’information destinés aux enseignants et aux COP

· réunions pédagogiques

· sessions de formation continue….

Enfin, il y a lieu de conduire rapidement une réflexion sur :

· l’actualisation de la carte de premières d’adaptation

· l’accueil des BEP en première technologique (adaptation ou autre).

2) Amélioration des conditions d’accueil et d’accompagnement des bacheliers professionnels en STS

En premier lieu, afin d’améliorer les conditions d’information des futurs bacheliers professionnels sur les STS, on devrait favoriser la mise en place d’actions leur permettant de mieux percevoir la réalité de ces formations, des compétences exigées et des types de qualifications visés : visites et accueil individuels ou collectifs par les enseignants de STS, voire mini-stages dans les filières de STS envisagées.

En second lieu, afin de faciliter l’accueil et l’adaptation des bacheliers professionnels admis en STS, plusieurs pistes sont proposées : 

· Inciter les professeurs de STS à mieux connaître les référentiels et les pratiques pédagogiques dans les classes préparant au baccalauréat professionnel, afin d’adapter leur enseignement aux étudiants issus de ces classes

· Repérer les difficultés structurelles des étudiants le plus tôt possible dans l’année (positionnement) afin de pouvoir mettre en place avec l’ensemble de l’équipe pédagogique les dispositifs d’accompagnement adaptés

· Organiser le rattrapage et/ou le soutien (stratégies les plus utilisées actuellement dans le secteur industriel et qui donnent des résultats appréciables, notamment en atténuant chez les élèves le sentiment de décalage tout en évitant une surcharge permanente de l’emploi du temps) ; ces dispositifs ont cependant une limite en termes d’horaire et de coût

· Initier, dans les établissements accueillant un nombre significatif de bacheliers professionnels, un traitement différencié (pendant 1 trimestre ou 1 semestre) des deux populations accueillies (Bac Pro et autres bac) ; cette stratégie a l’avantage d’imposer une concertation de l’équipe pédagogique qui doit mettre en place une progression pédagogique s’appuyant sur les acquis préalables des étudiants

· Mettre en place un suivi personnalisé des étudiants (désignation d’un professeur référent qui assiste l’étudiant dans son parcours de formation, tutorat de formes diverses…), associé éventuellement à des actions d’autoformation, à la création de groupes de progrès

· Réduire les périodes de formation en entreprise (les bacheliers professionnels ont déjà un acquis dans ce domaine), au profit de modules de soutien dans les disciplines d’enseignement général et d’un accompagnement méthodologique dans les disciplines professionnelles ; cette formule ne devrait pas nécessiter des moyens supplémentaires, sous réserve que soient opérés des choix judicieux dans l’organisation du temps des stages en entreprise et de leur suivi.

Tous ces dispositifs peuvent bien entendu être combinés, en fonction des particularités propres à chaque établissement, à chaque section de TS, notamment en terme de poids des bacheliers professionnels sur l’ensemble des étudiants.

Mais l’accueil, même limité, des Bac Pro en STS ne devrait pouvoir être réalisé, sous peine de leurrer des élèves souvent motivés, sans la mise en place de mesures spécifiques d’accompagnement.

Source : BEA





Note méthodologique : du fait des arrondis, certains totaux peuvent paraître légèrement différents de la somme des parties
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